
s E R M O N

VINGT-DEUXIEME.

I. De la ſcience des conſolations.

II. De l'amour du .fidèle envers

Dieu.

III. Du fruit qui en revient en ce

que tout coopere en bien à ceux

qui aiment Dieu.

Rom. 8.v. 27. Or nous ſavons auſſi

# toutes choſes aident enſemble en

ien à ceux qui aiment Dieu.

#| #% gulier contentement au fide

le. Mais ſur tout au temps d'affliction,

auquel aſſiegé de toutes parts, il ſe tourne

vers ſon Dieu, pour luy repreſenter ſon

angoiſſe , & luy demander ſon ſecours.

Car ſi c'eſt du ſoulagement de découvrir

ſon mal à un ami, & de verſer commeen

ſon

# A priere, qui eſt la communi

# cation du fidele avec ſon Dieu,

# apporte en tous temps un ſin
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ſon ſein ſes larmes, combien plus de les

verſer comme au ſein du Seigneur , qui

les recueille & les met en ſon regiſtre, &

qui nous promet qu'il les eſſuyera de nos

yeux ; du Seigneur encore, auquel , qui

nous touche, touche la prunelle de ſon

oeil, & qui repute nos touffrances eſtre

ſes ſouffrances, & nos afflictions ſes af

flictions, & c'eſt ce ſoulagement que nous

montre le Prophete Royal David au Pſ.

34. lors qu'ayant dit, 7'ai cherché l'Eter

nel, c il m'a répondu, & m'a délivré

de toutes mes frayeurs , il ajoute, L'a-t-on

regardé, on en eſt illuminé: pour nous mon

trer que par la priere, Dieu répand des

rayons de conſolation au milieu des téné

bres d'affliction. Et certes , ſi comme

nous voyons au 39. de Job , lors que les

petits des corbeaux crient au Dieu fort, il

les oit, c leur apprſte leur viande : com

bien plus orra-t-il les cris de ſes bien-ai

mez, & les délivrera ? Et ſi la mere ac

court au cri de ſon enfant, combien plus

accourra le Seigneur au cri des ſiens, puis

qu'il témoigne, que quand la femmevien

droit à oublier ſon enfant, il ne nous ou

blieroit pas # C'eſt pourquoy le Prophete

David prononce abſolument au Pſ. 34.

que les yeux du Seigneur ſont ſur les justes,

& ſes oreilles attentives à leur cri , # #
4l $



192 Sermon vingt-deuxiéme .

ils crient, l'Eternel les exauce, & les dé

livre de toutes leurs detreſſes. Or combien

que cette verité ſoit très-certaine, & que

ces paroles ſoient paroles de celuy qui eſt

la verité meſme, néantmoins telle eſt no

ſtre infirmité , que c'eſt une tentation

frequente au fidele, que Dieu a comme

bouché ſes oreilles à ſon cri, & qu'il eſt

comme endormi durant ſes maux & ſes

gémiſſemens. Car ſouvent il crie, & ſon

angoiſſe ne diminuë point. Il regarde à

l'Eternel comme la terre qui a ſoif, &

néantmoins ſonardeur& ſa ſechereſſes'aug

mentent. Mais d'où vient que cette tenta

tion trouve lieu en nos eſprits, ſinon que

les yeux de nos entendemens ſont encore

obſcurcis de ténébres , qui nous empeſ

' chent de reconnoiſtre la ſageſſe des actions

de noſtre Dieu, & de voir en nos maux

la diſpenſation admirable de ſa providen

ce , qui ne nous laiſſe ſouffrir que par un

ſoin particulier qu'ila denoſtre ſalut,voulant

que nos maux ſoient des medecinesà l'ame,

&des occaſionsde renoncer au monde & à

nous-meſmes, & de mfortifier noſtre viel

bomme avec ſes convoitiſes, & ainſi que

les maux nous tournent en bien, & nous

ſont des acheminemens au ſalut éternel ?

C'eſt ce que nous apprenons au texte que

nous venons de lire, où l'Apoſtre pour

COll
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conſoler les fideles en leurs afflictions,

dit que toutes choſes aident enſemble en bien

à ceux qui aiment Dieu.Ayant parléés verſ

precedens du ſoulagement que nous donne

le St Eſprit par Ja priere , excitant des

ſoupirs dans nos cœurs connus & agréa

. bles à Dieu , qui ſonde nos cOeurs, il

Vient maintenant au devant d'une objec
tion qu'on luy pouvoit faire en cette ſor

te : tu dis que Dieu exauce nos ſoupirs,

& nos gemiſſemens , pourquoy donc ne

nous décharge-t-il de l'affliction & de la

croix quand elle nous preſſe ? A cela il

répond que c'eſt que l'affliction nous eſt

ſalutaire, & nous apporte un profit ex

cellent, tellement que tant s'en faut que

Dieu en nous laiſſant ſouffrir , n'exauce

pas nos ſoupirs, & ne voie pas l'affection

de l'Eſprit qui fait requeſte pour nous,

qu'il change de nature à nos maux, &fait

qu'ils nous aident enſemble en bien. Or

afin que le fidele ne vienne par ſecurité

charnelle à s'endormir en peché, & à ſe

laiſſer emporter ſous pretexte de la faveur

de Dieu, à l'amour de ſoy-meſme & du

monde, il remarque qui ſont ceux à qui

toutes choſes aident enſemble en bien, à

ceux qui aiment Dieu;afinque ceux qui cou- .

rent après leurs convoitiſes, ſçachent qu'ils

n'ontaucune part à ce grandavantage. Ain
Tome I/. - I ſi
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ſi nous avons en ce texte trois points prin- -

cipaux à expoſer : le I. de la ſcience des

conſolations ſur ces mots, Or nous ſavons

auſſi : le II. de l'amour de Dieu : & le

III. du fruit qui nous en revient, ou du

grand privilege de ceux qui aiment Dieu,

qui eſt, que toutes choſes leur aiaent enſem- .

ble en bien.

, A • L'Apoſtre ne dit donc pas ſimplement,

roint que toutes choſes aident enſemble en bien à

ceux qui aiment Dieu, mais que nous le ſga

vons auſſi : & par ces mots il nous mon

tre, premierement , une chaine & une

multitude de conſolations, comme s'il vou

loit dire, je vous ai propoſé ci - devant

quantité de conſolations, auxquelles il faut

auſſi joindre celle-ci. Je vous ai dit ,

I. Qu'en ſouffrant , vous ſouffrez avec

#eſus-Chriſt, vous eſtes rendus conformes

à ſa croix. -

II. Qu'ayans eſté rendus conformes à

ſes ſouffrances , vous ſerez auſſi glorifiez

avec luy : vous participerez à ſa couronne

de gloire, après avoir participé à ſa cou

ronne d'épines. -

III. Que tout bien conté, les ſouffrances

du temps preſent ne ſont pas à contrepeſer à

la gloire à venir, qui doit eſtre revelée en

nous. Rom. 8.18. Car noſtre legere afflic

tion qui ne fait que paſſer, produit en nous

fº32
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un poids éternel d'une gloire exellemment ex

cellente. 2.Cor.4.17. -

IV. Que ſi vous gémiſſez en cette vie ſous

le faix de l'affliction, regardez que vous

avez pour compagnie toulés les creatures,

qui ſoupirent, c ſont en travail enſemble

juſques à maintenant, pendant qu'elles atten

dent que les enfans de Dieu ſoient revelez.

Rom.8. 19.

V. Regardez encore que puis que vous

n'eſtes ſauvez encore que par eſperance, il

eſt raiſonnable que vous attendiez par pa

tience ce que vous eſperez , & que vous

vous conſoliez en l'attente. -

VI. Regardez encore que l'Eſprit de

Dieu ſoulage nos foibleſſes : de peur que

nous ne ſuccombions ſous nos maux.

VlI. L'Eſprit de Dieu prie pour nous par

des ſoupirs qui ne ſe peut ent exprimer, quand

nous ne pouvons prier comme il faut. Mais

voici enfin le comble de la VIII. conſo

lation verſ. 27. c'eſt que toutes choſes, juſ

ques aux plus facheuſes, nous aident enſem

ble en bien. Vos plaies vous deviennent

un baume ſalutaire , & vos maux vous

deviennent des biens & des aides au ſa

lut , par la grace & la providence de

Dieu. D'où paroiſt la verité de ce que

dit l'Apoſtre 2.Cor. 1. que comme les fouf

frances de Chriſt abondent en nous , pareil

- I 2 .Jement
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lement auſſi la conſolation abonde par 7eſus

Christ : car que peut-on dire de plus pour

encourager le fidele dans ſes ſouffrances,&le

remplir de joie en ſes plus grandes angoiſſes?

Mais d'où vient que nous ſentons ſi peu

de conſolation, & qu'en cette abondance

nous nous trouvons en avoir diſette dans

nos afflictions? C'eſt que nous avons peu

de cette ſcience dont parle l'Apoſtre,

quand il dit, Nous ſçavons auſſi que toutes

choſes aident enſemble en bien à ceux qui ai

ment Dieu. Car les affections charnelles,

l'amour du monde & de l'aiſe de la chair

empechent que ces conſiderations ne ſoient

imprimées avant en nos cœurs,& obſcur

ciſſent nos entendemens, comme des fu

mées très-épaiſſes, pour ne voir la lumie

re des conſolations de noſtre Dieu. Tel

lement que d'autant plus nous repurgeons

nos cœurs de ſes affections, d'autant plus

grande eſt cette ſcience en nous.

Or quand l'Apoſtre nous parle de ſça

voir les conſolations du Seigneur, nevous

imaginez point une ſcience de ſimple ſpe

culation, qui ne paſſe point outre l'enten

dement, mais une ſcience qui pouſſe ſes

racines juſques au cœur & aux affections,

pour de ſcience devenir confiance; deſor

te que ce nous ſavons, eſt comme s'il di

ſoit, nous ſommes aſſeurez, & nous avons

- , cette.

-
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cette confiance en nos cœurs , outre les

conſolations précédentes , qu'auſſi toutes

choſes nous aideront en bien : car cette ſcien

ce eſt une ſcience de foy, qui emporte

une certitude &. une application particu

liere , par laquelle le fidele ſçait les pro

meſſes de Dieu, non ſeulement pour les

connoiſtre, mais póur ſe les appliquer, &

pour dire, cete promeſle eſt mienne, el

le m'appartient : car autrement quelavan

tage aurois-tu de ſçavoir que toutes chºſes

aident en bien à ceux qui aiment Dieu, ſi

tu ne ſçais que tu es de ceux à qui elles

aident en bien ? Et c'eſt en quoy nos Ad

verſaires de l'Egliſe Romaine ſe rendent

ridicules, accuſans de préſomption une tel

le application, & voulans bien que le fi

dele croie engénéral les promeſſes de Dieu;

mais , quant à l'application à ſon par

ticulier, qu'il la revoque en doute , étant

toujours incertain de ſon ſalut. Or c'eſt

détruire la nature des conſolations , qui

deviennent inutiles ſans l'application. Car

ſi, pour conſoler l'affligé, vous luy dites

que toutes choſes aident enſemble en bien à

seux qui aiment Dieu ; ſelon cette doctri

ne, il vous dira qu'il eſt vrai, mais qu'il

doit douter s'il eſt de ceux à qui les maux

tournent en bien. Et ainſi eſt la conſola

tion vaine. C'eſt davantage rendre la foi

-

I 3. du
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du fidele, par laquelle il eſt agréable à

Dieu, ſemblable à celle des Diables, &

des réprouvez qui ſçavent fort bien toutes

· les promeſſes qui ſont couchées en la Pa

role de Dieu. Tellement que ſi le fidele

ne ſçait autre choſe, il n'a point d'avan

·tage ſur eux , & ſa ſcience luy ſera inu

tile de meſme qu'à eux. Mais voici la

différence, c'eſt que le fidele s'applique

ces promeſſes , que le Diable & les ré

prouvez ne peuvent s'appliquer. Et le fi

dele dira de ſoy avec l'Apoſtre Galat. 2.2o.

%e vis en la foy du Fils de Dieu , qui m'a

aimé, & qui s'eſt donné ſoy-meſme pour moi.

Rom.8.37.38. 7e ſuis aſſeuré que rien ne

me pourra ſeparer de la dilection de Dieu.

Les moyens d'acquerir cette ſcience des

conſolations, ſont principalement, I. la

meditation de la Parole de Dieu, & par

ticulierement des Pſeaumes. II. La prie

re. III. L'étude de la ſanctification.

IV. L'experience & l'exercice des affli

ctions.

Je dis la lecture ou la meditation de la

Parole de Dieu : car c'eſt le Livre ſacré

où Dieu vous a écrit les promeſles de ſa

lut, & vous les y a ſcellées du ſang de

ſon Fils : c'eſt le cabinet où Dieu les a

encloſes : c'eſt le treſor duquel il veut que

Vous les tiriez, ſelon que dit l'Apoſtre au

- 1 j .
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15. des Rom. Toutes les choſes qui ont

été écrites auparavant, ont été écrites pour

noſtre endoctrinement , afin que par patience

c5 conſolation des Ecritures nous ayons eſpe

rance. Et le Prophete David Pſ. 1 19.

C'eſt ici, ô Eternel, ma conſolatioa en mon af

fliction, que ta parole me remet en vie. N'euſt

été que ta Loy a été tout mon plaiſir, je fuſſe

déja péri en mon affitction. Sondez donc les

Ecriiures, car vous avez par elles la vie éternel

le, dit Jeſus-Chriſt D'ici jugez combien

pechent ceux qui défendent la leéture de

CCttC# qui retiennent cette clef de

connôiſſance, comme en parle Jeſus-Chriſt

Luc 1 I. & qui ferment cette ſource ſa

crée de laquelle ſe puiſent les ruiſſeaux de

conſolation. Mais vous liſez les Ecritu

res, ſelon tant de commandemens qu'il

y a au Vieux & au Nouvcau Teſtament,

& ſelon ce mot frequent en la bouche de

Jeſus-Chriſt en l'Evangile , N'avez-vous

point leu en la Loy ? Matth. 12.3.5. Qui

lit l'entende 24 15. Comment lis-tu ? Luc.

1o. 26. Qu'est-il écrit en la Loy ? Entrez

en ce cabinet, en ce treſor ſacré, & fai

tes bonne proviſion pour le jour de laten

lat1Ol]. -

II. La priére eſt le ſecond moyen d'acqué

rir cette ſçience des conſolations. Car

I 4 par
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| * ! par elle vous obtiendrez le St. Eſprit, qui
'; i - | • gravera dans vos cœurs les promeſſes de

# # # Dieu, & qui vous donnera cette ſcience

* # - de foy & d'application : car c'eſt luy qui

| , / ! . ſcelle, Eph. 1. & qui rend témoignage en --

| # * # | nos eſprits que nousſommes enfans & héri- s

- 1 - . - tiers de Dieu, & cohéritiers de Jeſus-Chriſt,

i , à & par conſéquent que toutes ſes promeſ

- ' ! | | | ſes nous appartiennent. -

- h . · · III. L'étude de la ſanctification : car

· } , \ Dieu ne reſpand point la ſcience des con

， l | | | · ſolations dans les ames abandonnées au pe

r , à ， ché. Le ſecret de l'Eternel, dit Dayid au
· a ， , • -- : Pſ.25. 14- eſt pour ceux qui le craignent, &3

# ſon alliance pour la leur donner. Et St. Jean

- 7. 17.Si quelqu'un veut faire ſa volonté, il

· # - connoiftra de la doftrine, ſçavoir ſi elle eft de
/ •. Dieu , ou ſi je parle de par moy-meſme.

j IV. Enfin l'experience & l'exercice des

afflictions apprennent aux fideles qu'elles

leur aident en bien, comme dit l'Apoſtre

Hebr. 12. 1 I. que bien que le chaſtiment

) ſur l'heure ne ſemble pas eſtre de joie, mais

de triſteſſe , néantmoins puis après , il

rend un fruit paiſible de juſtice, à ceux qui

· · ſont exercez par ce chaſtiment-là. Cettc

- ſcience, comme les arts & les ſciences du --

monde, ne s'apprennent que par un grand

uſage & exercice. La ſcience de l'expe

· rience a une certaine qualité, qui la rend

plus

*
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plus efficace que la ſcience de la ſimple

connoiſſance & contemplation : c'eſt pour

quoy l'Apoſtre Hebr. 5 8. parlant de Je

ſus-Chriſt, duquel la ſçience, quant à la .

connoiſſance, éteit parfaite, & n'avoit be

ſoin d'accroiſſement , dit qu'il a appris

obéiſſance par les choſes qu'il a ſouffertes. .

C'étoit à cette éccle de l'experienqe que

David avoit appris cette ſcience , quand

il diſoit, il m'a été bon d'avoir été affiigé :

car auparavant j'allois à travers champs, c5

maintenant j'obſerve ta parole : & St. Paul

Phil. 4. quand il diſoit dans ſa chaine &-

dans ſa priſon à Rome , 7'ai a pris d'efire

content des choſes, ſelon que je me trouve, 7e

ſçai eſtre abbaiſSé, je ſai auſſi eſtre abondant.

Par tout, &3 en toutes choſes, je ſuis inſtruit

tant à eſtre raſaſié qu'à avoir fatm, tant à

abonder qu'à avoir diſette. 3e puis toutes cho

ſes'en Christ, qui me fortifie.

J'ai dit particulierement le Livre des

Pſeaumes; car il renferme tous ces qua

tre moyens, contenant la parole de Dieu, ,

les prieres, l'étude de la ſanctification, &

l'exercice des afflictions. Un aide excel

lent pcur la ſcience des conſolations, eſt

de les ſçavoir par cœur, & de les repeter

ſouvent avec zéle & reverence. .

Voilà pour le premier Point. Quant It

au ſecond, qui eſt de l'amour de Dieu ,""
l , 5 . il ; -
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il faut que nous ſçachions que c'eſt que

l'amour naturellement & généralement.

En général, l'amour eſt une affection,

ou un deſir d'eſtue unis à un object agréa

ble, ou le contentement que nous rece

vons de ſa communion, ſi nous l'avons

obtenuë. Cette deſcription de l'amour

ſe "# par les actions civiles & ordinai

res des hommes , & par ſa nature. Par

· les actions civiles ; car pourquoy voyez

vous des amis s'entr'embraſſer & s'entre

baiſer en ſigne d'amour, ſinon parce que

l'amour eſt une affection de conjonction ?

D'ici vient que les perſonnes qui ſe ſont

haies auparavant, en ſigne de reconcilia

tion, s'approchent & s'entre-donnent la

main, & s'embraſſent en ſigne d'amour :

& l'Ecriture ſainte, pour déſigner le grand

amour dont David & Jonathan s'entr'-

aimoient, dit que l'ame de 3onathan fut

liée à l'ame de David. I. Sam. 18. I.

Par la nature, en ce que naturellement,

lors que quelque bien nous arrive, ou que

quelque object agréable ſe preſente, les

eſprits ſortent du cœur & viennent aux

extremitez du corps , comme , pour ſe

conjoindre à l'object qui ſe preſente, d'où

il eſt arrivé que des perſonnes ſont mor

tes de joie. Et voici comment : c'eſt que

l'object de joie émeut ſubitement *#
- - CIIl
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lemment les eſprits qui ſortent tous hors

du cœur aux membres extérieurs, pour ſe

conjoindre à luy : tellement que le cœur

étant abandonné de tous ſes eſprits défaut

& meurt : & à Poppoſite, lors que quel

que object facheux ſe preſente , le cœur

ſe reſſerre, les eſprits ſe retirent au dedans

· du cœur, pour fuïr l'object desagréable,

& s'en éloigner. Or l'iſſuë, ou la ſortie

des eſprits en l'amour vers l'object qu'on

aime, montre évidemment que l'amour

eſt une affection de conjonction : Elle

montre auſſi qu'à bon droit on dit que

l'ame eſt plus là où elle aime , que

là où elle anime, c'eſt à dire, qu'elle re

ſide plus dans l'object qu'elle aime, que

dans le corps qu'elle informe : veu que

par l'amour l'homme ſort comme hors de

ſoy-meſme, pour s'unir à ce qu'il aime,

& y vit plus que dans ſoy-meſme : d'où

vient que celuy qui aime beaucoup, s'ou

blie ſoy-meſme , tant ſes penſées & ſes

affections ſont attachées à ſon object Or

il faut remarquer deux choſes en l'amour.

I. Le deſir par lequel celuy qui aime

ſe porte à la communion de la choſe ai

mée. I I. La joie & le contentement

par lequel on acquieſce en cette commu

nion. Et que dirons-nous en ce que l'a-

mour de Dieu envers nous aboutit en ce

I 6. - que
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que nous ſoyons un avec luy. Jean 17.2o.

-2 1 . Pere,je te prie que tous ceux qui croiront

en moy ſo:ent un en nous : & que le monde

croye que c'e? 1oy qui m'as envoyé. Et quand

cet amour ſera accompli Lieu ſera tout en

tous par une communion ineffable. Il

nous faut rapporter ces choſes naturelles

aux divines, d où nous apprendrons ce en

quoy conſiite l'amour de l'homme envers i

Dieu, à ſçavoir, que c'eſt l'affection par

laquelle l'homme deſire la communion de

Dieu , & acquieſce en elle quand il l'a ob

tenuë. -

Ce que pour entendre il faut ſçavoir qu'il

y a pluſieurs manieres de cette commu

| nion. La premiére eſt celle qu'il faut

remarquer que nous avons par la foy, qui

n'eſt autre que noſtre reconciliation : car

l'homme de ſa nature eſtant ennemi de

Dieu, cette inimitié eſt une eſpece d'é-

loignement , ſelon que nos pechez font

ſeparation entre nous & noſtre Dieu : mais

à l'oppoſite, noſtre reconciliation eſt no

ſtre réünion avec Dieu, ſelon que dit l'A-

poſtre Epheſ.2. 1 3. Donc le premier de

gré d'amour de l'homme envers Dieu, eſt

le deſir d'eſtre en grace & en paix avec

Dieu ; qui eſt le deſir que vous voyez

au Péager, Dieu , ſois propice envers moy,

-- qui ſuis pecheur : & en cette re ,
OIS. ,
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lors qu'elle vint ſe jetter au pieds de Je

ſus-Chriſt, & les luy arroſoit des ſes lar

mes, & les eſſuyoit de ſes cheveux, à la

quelle, pour répondre à ſon deſir, Jeſus

Chriſt dit , Femme, tes pechez te ſont par

donnez. Et ce degré d'amour naiſt en

l'homme de ce qu'il commence à recon--

noiſtre Dieu pour ſon ſouverain bien, dont

il ſoupire & gémit après luy, juſques à ce

que par la foy, ayant embraſlé Jeſus-Chriſt

crucifié, Jeſus-Chriſt qui eſt livré pour

ſes pechez, & qui eſt reſſuſcité pour ſa

juſtification, il ſe ſent en ſon ame réüni

à ſon Dieu, il voit rompre la paroi entre

moyenne, & le voile fendu qui empechoit

ſon entrée au Sančtuaire, pour jouïr de la

, preſence du Seigneur.

Ce ſentiment & cette aſſeurance de rc

conciliation que nous avons par la foy en

Jeſus Chriſt, accomplit ce premier degré

d'amour envers Dieu. Car juſques à ce

que la foy aſſeure l'homme de ſa recon

ciliation avec Dieu, l'homme ne peut ſe

repoſer en Dieu : ce qui eſt requis pour

l'eſſence & l'accompliſiement de l'amour : .

car l'homme doute ii Dieu luy eſt enne

mi, & ſi ſes pechez attireront ſur luy ſa

malédiction , tcliement que nous dirons

que la foy eſt la mere de l'amour divin ;

& que par la doctrine de l'Egliſe Romai
- 1.7 ne »
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ne, on ne peut aimer Dieu ; car par elle

l'homme doit douter ſi Dieu l'aime ou le

· hait. Comment vous repoſerez-vous en

celuy que vous doutez vous eſtre ennemi#

& comment aimerez-vous celuy que vous

ne ſçavez s'il a reſolu de vous perdre ?Tel

amour ne peut eſtre qu'une frayeur, &

un trouble d'eſprit.

II De cette reconciliation avec Dieu,

naiſt une autre maniere, ou un autre de

gré d'amour avec Dieu. C'eſt que le fi

dele ſouhaite la communion avec Dieu ,

non ſeulement en grace, mais auſſi engloi

re : il ſouhaite de déloger pour eſtre avec

Jeſus-Chriſt : car l'ame du fidele eſt déja

par deſir dans le Ciel, &comme hors du

corps , pour rapporter Ici ce que nous

avons veu ci-deſſus, que l'ame eſt plus là

où elle aime, que là où elle anime. Et

n'eſt-ce pas ce que nous enſeigne l'Apoſtre

Phil.3. quand il dit, que noſtre converſa

tion eſt és Cieux ? Il parle du fidele étant

| encore au monde, & toutefois vivant au

Ciel avec Dieu. Car ſi noſtre cœur & nos

affections ſont au Ciel, c'eſt là où nous

vivons. A quoy ſe peut rapporter ce que

dit l'Apoſtre Col. 3. Penſez aux choſes qui

ſont en haut, c non point à celles qui ſont

ſur la terre, car vous eſtes morts , & voſtre

vie eſt cachée avec 7eſus.Chriſt en Dieu.
ſl ..
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Là il parle de nous, comme de reſſuſci

tez avec Chriſt, & par conſéquent com

me déja morts en nous-meſmes , par l'a-

IIlOUll"# nous portons à Dieu, pour vi

vre où eſt Jeſus-Chriſt, & où Dieu ſe ma

nifeſte & communique à nous en gloire.

Et certes ſi nous avons dit ci-deſſus , que

l'amour fait ſortir hors du cœur les eſ

prits pour s'unir à l'object qui agrée, l'a-

me du fidele ne ſortira-t-elle point comme

hors du corps pour s'unir à ſon Dieu ? Ici

nous rapportons ces extaſes, & ces raviſ

ſemens d'eſprit, ésquels l'ame, tant elle

eſt bandée à la contemplation , & à l'a-

mour des choſes celeſtes, laiſſe le corps

comme inſenſible, comme ſi elle en étoit

hors, comme l'Apoſtre dit 2.Cor. 12.qu'il

ne ſçait ſi ce fut en eſprit , qu'il fut ravi

au Ciel. Or du deſir de cette commu

nion procede le mépris de la mort : car

le fidele conſidere la mort comme le jour

de ſon entrée en la communion glorieuſe

de ſon Dieu : c'eſt ſon deſir, puis que

tandis qu'elle tarde, il eſt comme étran

ger & abſent du Seigneur.

III. Il vient à meſme temps une autre

communion par l'amour envers Dieu,

c'eſt que le fidele aquieſce en ſon Dieu,

& a ſon repos & ſon contentement eri luy,

qui eſt une union qui a du rapport à º#
- CS
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des choſes en leur centre. Car y eſtans

elles acquieſcent en luy, s'y arreſtent &

terminent là leur mouvement , comme en

leur fin. Auſſi par l'amour envers Dieu,

- - le fidele termine en Dièu ſes affections,.

# #, .. ! - pour ne les porter point plus outre, mais

| : ! :: - les borner & les arreſter en luy , comme

en ſa fin derniere & ſupreme, & en ſon

bien ſouverain. Or je dis comme en ſa der

niere fin, & en ſon bien ſouverain : car

- nous pouvons acquieſcer és creatures, &

- nous contenter de chaque choſe en ſon

genre. Une femme chaſte acquieſce en

ſon mari, & n'en deſire point d'autre,

un homme content de ſa condition, ac

quieſce en ce qu'il a de richeſſe, & n'en

deſire pas plus; il acquieſce en ce qu'il a

d'honneurs , & ne veut point monter

plus haut. Mais il n'y a que Dieu ſeul

en qui nous puiſſions acquieſcer comme en

- · noſtre fin ſupreme, & en noſtre ſouverain

( bien. C'eit pourquoy il n'y a que Dieu

ſeul, qu'on doive aimer d'un amour ſou--

verain, veu que tous autres biens luy étans

inferieurs , & n'ayans qu'une bonté fi

nie, nous ne pouvons nous y arreiter ab

ſolument, mais ſeulement pour quelque

uſage. Et c'eſt ce repos que vous voyez .

en David Pſ. 73 quand il dit, qu'il n'a

autre que ſon Dieu au Ciel, & qu'il n'a

pyiS»
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pris plaiſir en la terre qu'en luy, que Dieu

eſt ſa portion & ſon partage à toujours.

C'eſt ce qui rend le fidele content en ſa

diſette & en ſa pauvreté : car il luy ſuffit

d'avoir Dieu pour ſon héritage & ſa poſ

ſeſſion,puisque Dieu eſt ſon tout, & qu'il lui

eſt gain à vivre & à mourir Phil. I. Si

le fidele qui a ſon repos en Dieu, veut

comme par eſlay parcourir les autres crea

tures, pour voir à laquelle il ſe pourra ar

reſter, il ſe trouvera ſemblable à la co

lombe, qui eſtant miſe hors de l'Arche

au temps du déluge, ne trouve point ſur

quoy poſer la plante de ſon pied, mais fut

contrainte de retourner en l'Arche. De

meſme il trouvera qu'il n'y a rien où il

puiſſe repoſer ſes affections, mais qu'il

faut qu'il retourne à ſon Dieu. Et de fait

comment pourroient nos ames, qui ſont

ſpirituelles, s'arreſter à des choſes corpo

relles ? Elles qui ſont d'une nature excel

lente, pourroient-elles terminer leurs de

ſirs à des choſes viles & inférieures à la

dignité de leur eſtre ?"Comment nos ames

qui ſont immortelles, pourroient-elles s'ar

reſter en des choſes périſſables & paſſa

geres ? Et comment nos ames qui ont un

deſir infini, pourroient-elles acquieſcer en

des choſes infinies ? Auſſi certes il n'y a

rien en ce ſiecle, qui puiſſe raſſaſier#
- " - OUl•
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ſouvir la convoitiſe , mais l'ame y déſire

toujours : ce qui eſt un ſigne manifeſte qu'il

y a un autre objet, auquel il faut que l'a-

me termine ſes deſirs & trouve ſon re- .

pos. C'eſt pourquoy on dit qu'il faut

uſer des creatures, mais non pas en joüir,

parce qu'en uſer , c'eſt s'en ſervir ſelon

l'uſage auquel Dieu les a ordonnées : mais

en joüir c'eſt y mettre ſon cœur, & y

arreſter ſes affections. Et comme cct

amour divin cbaſſe l'amour du monde,

auſſi il combat l'amour déreglé de nous

meſmes, & fait que le fidele expoſe ſa vie

pour ſon Dieu, & tache de ne s'aimer, &

de n'aimer les choſes les plus cheres, qu'au

deſſous de Dieu, & pour l'amour de Dieu,

à ſçavoir, pour ſon ſervice & pour ſa gloire. .

Joint qu'on fait tort aux creatures d'y

arreſter ſon cœur ; car elles ne ſont que

pour conduire l'homme au Createur : car

c'eſt où elles le menent, comme les ri

vieres menent à la mer. Ce que nous

voyons d'agréable és creatures, n'eſt qu'u-

ne image cc un petit ombrage des perfe

tions du Createur, comme ſi quelcun pre

noit l'ombre pour le corps, & la peintu

re ou le portrait pour la perſonne.

lV. A cette communion nous en ajou

terons une autre qui eſt propre à l'amour,

à ſçavoir, la conformité & la reſſemblance.

· Car
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-

Car celui qui aime a ſoin de ſe conformer,&

comme de ſe transformer en ce qu'il aime,

& de s'y rendre ſemblable. Ainſi l'Apo

ſtre 2- Cor. 3. dit , que nous tous qui con- .

templons comme en un miroir la gloire du Sei

gneur à face découverte , ſommes transformez

à la meſme image de gloire en gloire , com

me par l'Eſprit du Seigneur. Transforma

tion qui transforme l'homme de ſa nature

en la nature de Dieu : il aime ce que Dieu

aime , il cherit ce que Dieu cherit, il hait

ce que Dieu hait. La conformité & la

reſſemblance eſt une eſpece de commu

nion. Car celuy qui aime Dieu, ayant ſa

pureté comme devant les yeux, tache d'e-

ſtre imitateur de Dieu , ſelon que Dieu

eſt pur, & d'eſtre ſaint comme Dieu eſt

ſaint : car l'amour de Dieu eſt neceſſaire

ment accompagné du deſir de luy com

plaire, & de ſe conformer à ſa bonnevo

lonté, ſelon que dit Jeſus-Chriſt en St.

Jean 14. Si vous m'aimez,gardez mes com

mandemens. Qui a mes commandemens C2"

les garde, c'eſt celuy qui m'aime. Si aucun

m'aime il gardera ma parcle, & celuy qui

ne m'aime point, il ne garde point ma paro

le. Et St.Jean au 2. chap. de ſa I. Epit.

Qui garde la parole de Dieu , l'amour de

Dieu eſt vraiment accompli en luy. Afin

que vous ne vous imaginiez point d'ai
II ) CI
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mer Dieu, tandis que vous vous portez

de gaieté de cœur à transgreſſer ſes ſaints

commandemens.

- Or cet amour a pluſieurs autres effects,

comme ſont la patience dans les travaux,

regardant à ſon Dieu. Car ſi nous liſons

au 29 de la Gen. que Jacob ſervit ſept

ans Laban pour Rachel, & que ces ſept

ans luy ſemblerent peu de jours, à cauſe

qu'il l'aimoit, encore que le jourſle hasle

le conſumaſt, & de nuit la gelée, & que

le ſommeil s'enfuit de devant ſes yeux :

que ne ſouffrira point le fidele pour l'a-

mour de ſon Dieu ? Et combien plus cet

amour luy fera-t-il digerer les amertumes

de la vie preſente, & luy fera meſme che

rir ſes liens & ſes ſouffrances pour le Sei

gneur , comme vous le voyez en St.

Paul ?*

Ainſi cet amour engendre au fidele un

plaiſir de communiquer avec Dieu, en li

ſant & écoutant, & meditant la Parole

de Dieu, & en addreſſant à Dieu ſes prie

res & ſes actions de graces. Car ces deux

actions luy ſont une eſpece de communion

avec ſon Dieu, veu que Dieu parle à nous

par ſa Parole, & nous parlons à Dieu par

nos prieres.

Cet amour produit un zéle ardent dans

le fidele d'avancer le regne de Dieu, §
c

-
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de procurer ſa gloire. Il a une ſainte im

patience de voir Dieu offencé, & eſt ſai

ſi de triſteſſe, lors qu'il oit deshonorer le

nom de Dieu, & le,cours de ſa Parole eſtre

empcché. ©

Enfin cet amour a pour effect inſépa

· rable l'amour du prochain 1.Jean 4.7. Ai

moms-nous l'un l'autre : car la charité eſt de

Dieu. v. 2o. Si quelcun dit, j'aime Dieu, &

il bait ſon frere, il eſt menteur. v. 2 I. Et

nous avons ce commandement de par luy, que

celuy qut aime Dieu, aime auſſi ſon frere.

Geluy qui aime Dieu , aime ſon prochain,

I. parce que Dieu le commande. II. parce

que par cette conformité il aime ce que Dieu

aime : car Dieu aime les hommes. III. par

ce que nos prochains ſont l'image de Dieu.

IV. Et parce auſſi qu'ayans l'image de

Dieu imprimée en nous, partout où nous

la trouvons , nous la devons aimer, &

l'aimer plus elle eſt grande & viſible en

nos prochains, faiſant du bien à tous, mais

particulierement aux domeſtiques de la foy.

Concluons ce point par les raiſons qui

nous doivent obliger , & induire à aimer

Dieu. Nous en pourrions produire plu

ſieurs, mais nous ne vous en propoſerons

que deux principales, ſa perfection& ſon

aIIlOUll'.

I. Sa perfection. Tout ce qui eſt#
c



2 I4 Sermon vingt-deuxiéme

ble és creatures, au prix de ce qui eſt au

Createur, eſt moins qu'une goute d'eau

au prix de l'Occean tout entier. Car en

core y a-t-il de la proportion entre une

goute d'eau & l'Occean; comme du fini au

fini, mais il n'y en a point du fini à l'in

fini Et je dis davantage que ces goutes

de plaiſirs que vous aurez des créatures,

ne feront qu'irriter voſtre ſoif, & embra

ſer voſtre convoitiſe : mais ſi vous venez

à Dieu la ſource d'eau de vie éternelle,

vous n'aurez plus jamais ſoif Car l'Eſ

ſence de Dieu contient tout bien, & tou

te perfection, voire eſt la bonté & la per

fection meſme. Ce que toutes choſes

créées , n'ont que par participation , &

par certaine portion, ſe trouve en Dieu

originellement & de ſoy-meſme, en toute

perfection & à l'infini : de ſorte que ce qui

eſt és creatures de bon & d'aimable, n'eſt

qu'un petit rayon de la lumiere divine, &

comme une ombre & une petite image des

perfections divines Et tout le bien qui

eſt és creatures, n'eſt que pour nous con

duire à Dieu , qui en eſt l'auteur & la

ſource, & n'eſt que comme un ſigne, &

une enſeigne de ce que vous devez recher

cher, & que vous trouverez en toute per

fection en Dieu meſme : tellement que ce

luy qui s'arreſte aux creatures , fait com

IIlC
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me celuy qui s'arreſteroit à l'enſeigne d'u-

ne hoſtelerie, ou d'une boutique, au lieu

, d'aller aux choſes réelles que l'enſeigne

déſigne. Car comme tous les fleuves me

nent à la mcr , aufſſi toutes les creatures

vous menent à l'Eternel, comme à l'Oc

.. cean de toute perfection. Qui a-t-il que

vous puiſſiez deſirer que vous ne trouviez

en luy ? Aimez-vous la bonté # Il eſt la

bonté meſme. Aimez-vous la ſageſſe ? En

luy ſont cachez les treſors de ſageſſe. De

ſirez-vous la force ? C'eſt luy qui eſt le

tout - puiſſant. Aimez - vous la vie ? La

ſource en cſt par devers luy. Aimez-vous

les richeſles, la gloire, & les plaiſirs ? Il -

y en a par devers luy une abondance, &

une ſuffiſance infinie, ſa face eſt un raſſa

ſiement de joie, & il y a plaiſance en ſa

droite pour jamais.

II. Son amour. Si l'amour merite d'e-

ſtre recompenſé par l'amour; quel eſt l'a-

mour de noſtre Dieu envers nous ? 7e ploie

mes genoux devant le Pere de noftre Seigneur

geſus-Chriſt, diſoit St. Paul Epheſ.3 afin

que ſelon les richeſſes de ſa gloire, il vous

donne de pouvoir comprendre avec tous les

Saints, quelle eſt la largeur & la longueur,

la profondeur & la hauteur de la dilection de

Christ, qui ſurpaſſe toute cannoiſſance.

Con
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Conſiderez I. depuis quand il vous ai

me. C'eſt de toute éternité.

II. Qui eſt celuy qui vous a aimez. Le

| grand Dieu éternel.

IIl. Qui vous eſtes , vous qu'il a ai

mez. Des creatures qui ne ſont que pou

dre & cendre, qui habitent en des mai

ſons d'argille, desquelles le fondement eſt

en la poudre, & qui ſont détruites à la

rencontre d'un vermiſſeau ; & qui pis eſt

encore, des enfans d'ire, ſes propres enne

mis. A grand peine avient-il , Rom 5.

qu'aucun meure pour un juſte. Mais encore

ourra-t-il eſtre que quelcun oſeroit mourir

pour quelque bienfaiteur ? Mais Dieu certifie

ſon amour envers nous, en ce que lors que

nous étions encore abandonnez à peché, Chriſt

eſt mort pour nous.
-

IV. Conſiderez auſſi quel eſt ſon amour,

& quels en ſont les effets ? 1.Jean 4. En

ceci eſt manifeſté l'amour de Dieu envers

nous, que Dieu a envoyé ſon Fils unique au

monde, afin que nous vivions par luy : c

ceci eſt la charité, non point que nous aypns

aimé Dieu, mais pource qu'il nous a aimez,

& a envoyé ſon Fils, pour eftre la propitia

tion pour nos peehez. Lors qu'Abraham

voulut offrir ſon fils en ſacrifice, Dieu

témoigna que par là il reconnoiſſoit en

tierement ſon amour, & luy dit Gen. 22.

AMain
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Maintenant j'ai connu que tu crains Dieu,

veu que tu n'as point épargné ton fils ton uni

que pour moy. Ne dirons-nous point à

plus forte raiſon à noſtre Dieu : mainte

nant, ô Eternel,- nous connoiſſons com

bien tu nous aimes, puis que tu n'as point

épargné ton Fils , ton unique pour nous ?

Ici ſi vous n'eſtes encore embraſez

d'amour envers Dieu pour ſon amour,

regardez Jeſus-Chriſt en la croix, ſouf

frant pour vos pechez , portant vos lan

gueurs, chargé de vos douleurs, navré

pour vos forfaits, froiſſé pour vos iniqui

tez, & fait malédiction , afin de vous

délivrer de la malédiction, voire luy qui

n'avoit point reputé rapine d'eſtre égal à

Dieu. Regardez ſes playes, ſes meurtriſ

ſeures, ſes cris, ſes larmes, les angoiſſes.

Ce ſont tout autant de témoignages de

ſon amour. Jadis Jonathan pour témoi

gner ſon amour à David, ſe déveſtit de

ſon manteau qu'il portoit, & le donna à

David, avec ſes habits, ſon épée, ſon

arc & ſon bouclier. Combien plus nous

a témoigné ſon amour le Fils éternel de

Dieu, qui nous a donné, non ſes veſte

mens , mais ſon ſang, ſon corps, ſoy

meſme, & qui par ce don nous communi

que encore un nombre infini de biens, qui

nous ſontencore tout autant d'obligations

Tome II. , K à
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à l'aimer, le pardon de nos pechez, la

liberté d'entrer és lieux ſaints , la recep

tion en ſon corps myſtique, pour eſtre

de ſes membres, noſtre adoption aunom

bre des enfans de Dieu , & des héritiers

de Dieu, & la qualité de combourgeois

des ſaints, & de domeſtiques de Dieu ?

En St. Luc. 7. nous voyons que la pauvre .

pechereſſe aimoitbeaucoup, parce qu'il lui

avoit été beaucoup pardonné. Et nous

n'aimerons-nous point ceux auxquels il a

été donné un ſi† pardon ? Je dis de

plus, que non ſeulement la remiſſion de

nos pechez en general, mais de chacun en

particulier nous oblige à cet amour. Et

vous le voyez en St. Pierre ; carayant re

nié Jeſus-Chriſt par trois fois,Jeſus-Chriſt

par trois fois luy dit , , Pierre m'aimes-tu,

m'aimes-tu, m'aimes-tu ? voulant montrer

par tout autant de fois, que le pardon de

chacun de nos pechez, nous eſt une obli

gation à l'aimer » & qu'il ne veut autre

reconnoiſſance du pardon qu'il nous don

ne que noſtre amour.

J'ajoute que Dieuverſe ſur nous ſes biens

continuellement : car c'eſt le Pere des lu

mieres, duquel deſcend toute bonne do

nation : or les choſes inſenſibles nous en

·ſeignent à luy adherer à cet égard. Carne

· voyez-vous point les plantes embraſſer la

- tCl'-
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terre par leurs racines, parce qu'elle leur

fait du bien, leur communiquant la vie & la

nouriture ?Les rejettons desarbres tiennent

à leurs troncs. Les petits animaux, comme

les agneaux s'attachent aux mammelles de

leurs meres, d'où leur vient leur nourritu

re. Pourquoi donc nenous attachons-nous

par nos affections à Dieu, duquellesbiens

découlent continuellement ſur nous ? Car

encore que nous le devions aimer, à cau

ſe de luy-meſme, & non à cauſe de ſes

bienfaits, ſeulement de peur que noſtre

amour ne ſoit ſervil & mercenaire : (Car

une épouſe ſeroit injurieuſe à ſon époux,

qui feroit plus de cas des bagues & des

joyaux qu'il luy denne, que de luy-meſ

me) ſi eſt-ce que le bien qu'il nous fait,

nous doit eſtre après les autres conſidera

tions , un puiſſant argument à l'aimer.

Et voilà quant à l'amour de Dieu , au

quel quelcun pourra oppoſer : ſi nous ai

mons Dieu, Satan s'élevera contre nous,

ſuſcitera le monde& le peché contre nous,

il vomira contre nous feu & flamme : tel

lement que nous ne pourons avoir qu'an

goiffe au monde. A ceci ſatisfait ce que
lnous avons à examiner en troiſiéme lieu, III.

à ſçavoir, le privilege ou le fruit de l'a-roint !

·mour de Dieu, que l'Apoſtre nous propo

· · ſe; en diſant, que toutes choſes aident en

-- - K 2, ſem
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ſemble en bien à ceux qui aiment Dieu. Le

mot dont uſe l'Apoſtre, porte que toutes

, choſes cooperent en bien, c'eſt à dire, ope

rent enſemble à ceux qui aiment Dieu:

en quoy nous vous propoſeronsbrievement

I. la verité de cette ſentence ; II. ſon

uſage. .. | .. -^

Sa verité ſe manifeſte en la conſidera

tion de la providence de Dieu, & dugou

vernement du monde. Car tout ce qui

agit , eſt ou cauſe premiére , ou cauſe

ſeconde. La cauſe premiére c'eſt Dieu ,

les cauſes ſecondes ſont toutes les creatu

res, ſoit les Anges bons ou mauvais,

ſoit les hommes, ſoit les beſtes, ſoit les

creatures inſenſibles. Toutes les cauſes

ſecondes ne ſe meuvent que de ſon influen

ce, laquelle lors que Dieu retire, les cau

ſes les plus neceſſaires n'operent point.

Ainſi le feu ne bruloit pas les compagnons

de Daniel en la fournaiſe, parce qu'il

faut que Dieu concoure avec les creatu

res, afin qu'elles puiſſent agir, ſelon que

l'Apoſtre dit, qu'en Dieu nous avons le

mouvement. .. Auſſi ne doutez pas que les

Diables meſmes ne ſe pourroient mouvoir,

ſi Dieu ne leur donnoit le mouvement ;

dont ils ne pouvoient entrer en des pour

ceaux ſans la permiſſion du Seigneur. Puis

que ces cauſes ſecondes dépendent ainſi .
- - - - - : - - • t d
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de la premiére, que choſe aucune n'arri

ve ſans elle, il § évident que ſi elle nous

eſt favorable & nous aime, elle ne preſte

ra pas ſon aſſiſtance aux cauſes ſecondes

pour nous nuire. •Un Capitaine ne per

met pas que ſes ſoldats nuiſent à ſes amis:

mais ſouvent ils luy échapent, parce qu'ils

n'ont pas de luy leur mouvement. Com

bien moins le grand Dieu des armées, qui

a toutes les creatures à ſa ſolde, & ſans qui

aucune ne ſe peut mouvoir, permettra-t-

il qu'elles nuiſent à ſes enfans ? Et cette

verité paroiſtra davantage par ſon contrai

re. Car lors que la cauſe premiére nous

eſt ennemie, toutes les cauſes ſecondes ſui

vent ſon mouvement , & ſe bandent con

tre nous, comme Adam l'experimenta en

ſa rebellion. Car a-t-il irrité ſe Createur,

voilà au lieu de toutes choſes qui tendoient

à ſon bien auparavant, la terre luy pro

duit des ronces & des épines pour le bleſ

ſer; en l'air s'engendrent les foudres, les

orages & les tempeftes pour l'accabler ; il

ſe trouve du poiſon és plantes, de la rage

& de la furie és animaux , & de la diſ

ſenſion en ſa famille. Ainſi toutes crea

tures addreſſées par le Createur épouſent

ſa querelle, & participent à ſes inimitiez.

Les inſectes, lors qu'il eſt de beſoin, luy

font des armées. Et quant aux hommes,
K 3 il '
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il leve l'enſeigne vers des nations lointai

nes. Il ſiffle juſques aux bouts de la ter

re, pour faire venir des peuples contre

ſes ennemis. Il les prend comme marteaux

en ſa main, & comme.vergesde ſa fureur.

Comme cette cauſe premiére meut toutes

les ſecondes contre ſes ennemis, auſſi lors

qu'elle nous eſt favorable, elle les meut,

& addreſſe toutes à noſtre bien , · les in

ſenſibles meſmes & les irraiſonnables. O

ſée 2. 18. 7e leur traiterai alliance avec les

bestes des champs, cº avec les oiſeaux des

cieux, c2 avec les reptiles de la terre. Et

vs. 21. 3e reſpondrai aux cieux, c° les cieux

reſpondront à la terre, & la terre reſpondra

au froment, au vin & à l'huile : c>- le fro

ment c>- l'huile reſpondront à Iſraël.Etquant

aux hommes de meſme, ſelon que dit le

Sage Prov. 16. Quand les voyes de l'homme

plairont au Seigneur, il appaiſera auſſi ſes

ennemis envers luy.

Il paroiſt auſſi que toutes les creatures,

ou cauſes ſecondes , ſont aſſujetties à

la volonté & au decret de Dieu. A ſa

volonté, ainſi voyez-vous que Satan ne

peut rien contre Job , que Dieu ne luy

permiſt, & qu'autant qu'il luy permit:&

† dit expreſſement Matth. 29.

qu'un paſſerau ne tombera pas en terre ſans

noiire Pere celefie, c - meſmes que les che

, s ' - - ©/ºff.x

-



ſur le chap.VIII. des Rom. v.27. 223

veux de noſtre teste ſont contez. A ſon de

cret, tellement qu'il faut qu'elles ſervent

à l'execution de ce que Dieu a décreté en

ſon conſeil éternel : de ſorte que Dieuayant

ordonné le ſalut de ceux qui l'aiment, il

faut que toutes choſes ſervent à l'execu

tion de cette ordonnance éternelle , &

ainſi qu'elles ne puiſſent operer que pour

le bien de ſes éleus. -

Mais il faut encore paſſer plus outre.

Car puis que toutes les cauſes ſecondes

ſont aſſujetties, non ſeulement à la coope

ration, mais auſſi à la volonté de la cauſe

premiére, pour ne pouvoir agir ni ſans

elle, ni contre ſon vouloir, & qu'elles

ſont meſme à ſon amour & à ſa haine,.

pour ne pouvoir qu'aider à ceux qu'elle

aime, & nuire à ceux qu'elle hait, & que

néantmoins nous voyons que ces cauſes

ſecondes bleſſent ſi ſouvent ſes enfans

bien-aimez, que Satan & le monde les

travaillent inceſſamment, & que le fidele

eſt celuy à qui les afflictions ſont les plus

frequentes , tellement que l'Apoſtre en

vient juſques là que de dire, que ſi nous

avons eſperance en Chriſt en cette vie ſeule

ment, nous ſommes les plus miſérables de tous

les hommes. 1.Cor. 15. 19. il faut donc que

nous ajoutions que ce grand Dieu eſt un

ouvrier merveilleux, & que puis qu'il ne
- ^ K 4 VCUlt
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veut que le bien de ſes enfans , par ne

ceſſité il change la nature de leurs maux,

& les leur tourne en bien, tellement qu'en

les affligeant , il avance & procure ainſi

leur ſalut. - -

I. Ceci paroiſtra évident ſi nous conſi

derons quelle eſt la condition des enfans

de Dieu en ce ſiécle, c'eſt qu'ils ont en

core en eux de la corruption, & des reſtes

de la chair vicieuſe, qui ſont autant d'em

pechemens à leur ſalut. C'eſt pourquoy

ia ſageſſe divine ſe ſert des afflictions, pour

mortifier de plus çn plus en eux cette chair,

& crucifier le viel homme avec ſes con

voitiſes, & ainſi avancer leur ſanctifica

tion, & les acheminer au ſalut éternel.

Or que ceci ſoit l'effect des afflictions, le

Prophete David vous le montre en ſa pro

pre perſonne, quand il dit Pſ. I 19.67.

lDevant que je fuſse affligé, j'errois, mais

maintenant, ô Dieu, je garde ta parole; & au v.

7I. Il m'est bon d'avoir été affligé, afin que

je garde tes commandemens. Et l'Apoſtre

Hebr. 12. Dieu, dit-il , nous chastie-pour

noftre profit, afin que nous ſoyons participans

de ſa ſainteté. Or, ajoute-il, toute diſcipline

ſur l'heure ne ſemble pas estre de joye, mais de

triiteſſe, mais puis après elle rend un fruit

patible de juftice à ceux qui ſont exercez

par elle. Et 1.Cor. 1 I. Quand nous ſom

"- . mes

-
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|

mes jugez , nous ſommes enſeignez par le Sei

gneur, afin que nous ne ſoyons condamnez avec

le monde : & au 5. des Rom. ne vousmon

tre-t-il pas évidemment, que les afflictions .

aident en bien à ceux qui aiment Dieu,

quand il dit, que la tribulation produit pa

tience, & la patience experience, c>- l'ex

perience eſperance, & que l'eſperance ne con

fond point # Et z. Cor. 12. ne vous mon

tre-t-il pas en ſa propre perſonne , qu'el

· les ſervent à nous humilier , quand il dit,

que de peur qu'il ne s'élevaft outre meſu

re, pour l'excellence des révélations, une

écharde luy a eſté miſe en la chair, unAn

ge de Satan pour le ſoufleter, entendant

quelque facheuſe & importune affliction

eorporelle ? L'exemple de David en ſes

Pſeaumes, & voſtre experience , ne vous

montrent-ils point, combien elles rendent

le fidele ardent & aſſidu en prieres? L'e-

· xemple des fideles que recite l'Apoſtre

Hebr. 1 I. nevous montre-t-il point qu'elles

desracinent nos affections de la terre, & .

en deſgagent nos cœurs qui y tiennent

trop ſouvent # Car que montre-t-il qu'ont

produit leurs exils & leurs afflictions?C'eſt

qu'ils ſe ſont reconnus étrangers, & pele

,rins ſur la terre, & ont cherché un meil

leur païs , à ſçavoir, le celeſte : la ſa

geſſe divine faiſant en ceci comme uneme
- K 5, re :
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re qui ſevre ſon enfant, & le degoute du

lait, par quelque amertume; car ſans l'a-

mertume des afflictions, jamais aucun de

gout ne nous prendroit de la vietemporelle.

II. Il y a plus, c'eſt que la foy , l'eſ

perance & les autres graces divines, ſont

affermies par la ſecouſſedes tentations, ſem

blables aux arbres, dont les racines s'af

fermiſſent, & ſe fortifient d'autant plus

qu'ils ſont agitez par les vents & par les

orages. .. Enfin comme l'Orfévre ſemble

perdre ſon or, quand il le met au feu, &

néantmoins il l'en tire plus pur &plus net,

ainſi, encore que ce grand ouvrier ſemble

perdre ſes enfans, quand il les met en la

fournaiſe d'afflictions, néantmoins il les y

purifie, & les y rend éprouvez , afin que

' l'épreuve de leur foy, leur tourne à louange,

à honneur & àgloire, quand3eſus-Chriſt ſera

révelé. 1.Pier. 1.7. Et comme le vigneron

ſemble perdre ſa vigne quand il taille les

ſarmens, & toutesfois il ne fait rien qui

ne ſerve à la rendre plus fertile, doute

rons-nous que le Pere celeſte , que Jeſus

Chriſt appelle le vigneron , luy le ſep,

& nous les ſarmens, en nous taillant, &

en nous émondant par les afflictions,

nous fera porter plus de fruit ? ... C'eſt ce

que portent ces promeſſes qu'il fait ſi

ſouvent, qu'il ſera avec nous en l'afflic
llOIl,
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tion. Car y ſera-t-il comme ſpectateur oi

ſif? Sera-t-il avec nous ſeulement, pour

nous voir ſouffrir, & non pas pour rendre

nos afflictions profitables? Entendez ainſi

ce qui eſt dit Pſ-34. que Dieu délivre ſes

fideles de toutes ſes deſtreſſes. Pſ. 91. Mal

ne ſera point adreſſé contre toy, aucune playe

n'approchera de ton tabernacle. Tu marche

ras ſur le lion &3 ſur l'aſpic, & fouleras le

lionceau &3 le dragon. Car c'eſt à dire, que

rien ne pourra nuire au fidele , qu'il ſur

montera les adverſitez les plus grandes,

& victorieux les foulera comme aux

pieds, quand ce ſeroient comme dragons

& aſpics, puis qu'elles luy ſeront fructueu

ſes, & ne pourront qu'avancer ſon ſalut

éternel. Surquoy l'Apoſtre Rom. 8. s'é-

crie, Qui nous ſéparera de la dilection de

Chriſt ? Sera-ce l'oppreſſion, ou l'angoiſſe, ou

la perſécution, ou la famine, ou la nudité,

ou le peril, ou l'épée? Que ſi nous voulons

voir dans une plus grande étenduë cette

promeſſe de l'Apoſtre, que toutes choſes,

aident enſemble en bien à ceux qui aiment Dieu,

encore qu'il ne parle que des afflictions,

elle ſe trouvera véritable, meſme des pe

chez, dans lesquels le fidele tombe par

ſon infirmité. Ils luy aident en bien , non -

certes de leur nature,-non plus que les :

afflictions, mais par l'adreſſe admirable de

K 6 ' | ce
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-

celuy qui ſçait tirer la lumiére de téné

bres. Et certes que ſont les chutes aux

fideles? Ce leur ſont des occaſions de s'hu

milier , de reconnoiſtre leur foibleſſe &

leur infirmité, & d'implorer l'aſſiſtance,

& conduite continuelle de l'Eſprit du Sei

gneur, de veiller & de rejetter toute ſe

curité charnelle , enfin de chercher leur

juſtice non en eux-meſmes, mais en s'a-

néantiſſant devant Dieu, & ſe reconnoiſ

ſans ne pouvoir ſubſiſter devant luy , la

chercher en un ſeul Jeſus-Chriſt, qui a -

été fait peché pour nous, afin que nous fuſſions

juſtice de Dieu en luy. 2.Cor. 5.2 I.

Que ſi nos pechez nous aident enſemble

en bien, pecherons-nous, dira quelcun,

afin que le bien abonde ? Ainſi n'avienne,

ce ſeroit mal comprendre la grace de Dieu,

que d'en faire une occaſion de l'offenſer.

, ll faut conſiderer ce qu'eſt le peché de ſa

nature, & non ce qu'il eſt par accident, &

par l'œuvre d'autrui; car l'œuvre d'autrui

ne nous le rend pas excuſable. Quand

nous le commettons, il n'eſt que peché,

c'eſt à dire, un monſtre d'enfer, qui cho

que l'authorité & la ſainteté de la nature

de Dieu, & qui merite la mort éternelle;

& ce qu'il tourne en bien, c'eſt l'œuvre

de Dieu,& non la noſtre : & nous ne pouvons

non plus conclure, que nous devions pe

- chcr2,
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cher, que conclure que les mechans font

bien de nous perſécuter, puis que la per

ſécution nous tourne en bien. Car la per

ſécution eſt vitieuſe en ceux qui en ſont

les organes, quoy que bonne en la main

de la cauſe premiére, qui ſçait convertir

lc mal en bien.

Or en cette ſentence, le mot de coope

rer, c'eſt à dire , operer enſemble, quand

l'Apoſtre dit, que toutes choſes aident en

ſemble, ſignifie , que c'eſt toutes choſes

enſemble qui conſpirent à noſtre bien avec

Dieu, ce qui nous apporte une ſinguliere
conſolation. Car les mots de toutes & d'en

ſemble, ſont pour nous apprendre, que quel

que ſoit le nombre de toutes les choſes qui

nous ſont contraires, de toutes nos afflic

tions, néantmoins toutes enſemble aide

ront à noſtre bien, qu'il n'y aura excep

tion d'aucune, mais que toutes, quand

meſme leur nombre ſembleroit devoir

nous accabler, ſeront autant de biens pour

nos ames, & pour noſtre ſalut. Que donc,

ô Fidele , la multitude de tes maux ne

t'épouvante point; ne di point, ſi je n'a-

vois que telle ou telle affliction, mon mal

me ſeroit ſuportable, mais la diverſité &

la multitude m'accable. Mais di à l'op

poſite, puis que mes maux me ſont des

aides à lalut, plus grand en eſt leº#
K 7
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& plus j'ai d'aides & d'acheminemens à la

vie éternelle. Car ſi l'Eternel tourne en

bien le mal, auſſi il tournera en multitu

de & en abondance de biens, la multitu

de des maux. ' . è

A l'oppoſite, toutes choſes ſeront en

mal aux ennemis de Dieu : car leurs af- .

flictions leur ſeront par la juſtice de Dieu,

des peines avantcourieres des fourmens

éternels, & par leur corruption leur ſe

ront des§de murmure contre Dieu,

des cauſes de deſeſpoir, & de pluſieurs

autrespechezauxquels ils ſe porteront. Leur

proſperité par leur ingratitude accroiſtra le

nombre de leurs forfaits, & les rendrain

excuſables devant Dieu, elle les enracine

ra de plus en plusen la terre, augmentera

leur orgueil, leur inſolence & leur mépriss

de Dieu, pour enfin combler la meſure

de leurs iniquitez, & les precipiter en la

gehenne, pour nous† à ne porter

point d'envie à la proſperité des mechans,.

mais d'aimer mieux l'opprobre de Chriſt

qui tourne en bien, que leur proſperité

qui tourne en mal.

La raiſon de cette diverſité eſt que

Dieu donne en ſa coléreaux mechaqs, tout

ce qu'il leur envoye, mais il donné en ſon

amour, à ceux qui l'aiment tout ce qu'il

leur envoye. C'eſt auſſi que les mechans

- - - | eſtans
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eſtans deſtituez des graces du St. Éſ

prit, ils gaſtent les meilleures choſes : car
la Loy leur eſt un miniſtere de condam

nation, l'Evangile leur eſt odeur de mort,

& Jeſus-Chriſt upe pierre d'achopement.

Or d'ici neus naiſſent quelques doctri

nes & quelques inſtructions. Car vous

voyez combien eſt admirable I. la pro

vidence, non ſeulement en ce que toutes

choſes luy ſont aſſujetties, mais en ce qu'el

le réduit en ordre les choſes les plus dé
reglées, & tourne en bien les choſes les

plus pernicieuſes. Nous admirons la pro

vidence de Dieu en la conduite des ſai

ſons, & au cours du ſoleil & de la lune.

Mais certes elle n'eſt point tant admirable

en ces choſes reglées de leur nature, qu'és

déreglées, lesquelles contre leur nature,el
le réduit à un ordre, & à une fin excel

lente : car qu'y a-t-il de plus admirable,
que de faire que Satan meſme coºe ſon

§tention, opere le bien des enfans de

Dieu ? Cé qui nous apprend cette ſainte
& importante verité : que la bonté & la

ſageſſe de Dieu eſt ſi grande, qu'il ne per:
mettroit pas qu'il arrivaſt aucun mal , ſi

du mal il ne ſçavoit faire le bicn. .

II. D'ici auſſi, puis que les maux nous

ſont des biens, nous apprenons qu'és ac

tions les plus mauvaiſes, il faut diſtingº
l'Oeu
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l'œuvre des hommes d'avec l'œuvre de

Dieu. Par exemple, és perſécutions, il

y a l'œuvre des mechans, & il y a l'œu

vre,de Dieu: des mechans, d'opprimer &

d'accabler l'Egliſe, l'œuvre de Dieu, d'o-

perer le ſalut de ſes enfans Ainſi une

meſme action eſt vicieuſe & bonne à di

ers égards. Entant que bonne Dieu la

fait; car il eſt auteur de tout bien : mais

entant que vicieufe il ne la fait point,ſeu

lement il la permet. Cette diſtinction

refute la calomnie des Adverſaires, quand

ils diſent que nous faiſons Dieu auteur du

mal. Mais c'eſt qu'eux ne font de Dieu

qu'un ſpectateur, où il eſt neceſfaire de re

marquer auſſi ſon operation.

III. Ceci auſſi établit la perſéverance

des fideles en l'amour de Dieu, contre la

doctrine de nos Adverſaires, qui tiennent

que le fidele peut tomber en la condam

nation éternelle. Car ſi toutes choſes luy

aident en bien, à quelle choſe Dieu per

mettra t-il de le précipiter en condamna

tion ? ou à l'oppoſite, ſi Dieu permet que

quelque choſe puiſſe le précipiter en con

damnation, ſelon la doctrine de Rome,

comment ſera vraie cette ſentence de l'A-

poſtre , que toutes choſes lur aident en bien ?

, IV. Davantage cette doctrine détruit le

Purgatoire : car toutes les affiictions '#
CS3
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les ſouffrances aident enſemble en bien

aux enfans de Dieu. Or les peines du

Purgatoire ne nous peuvent aider en bien,

donc elles ne ſont point. Car pour quel

bien ſeroient-elles àSeroit-ce pour faire que

les fideles renonçaſſent au monde ? Mais

ils n'y ſont plus. Seroit-ce pour morti

fier leur chair ? Mais ils ne l'ont plus. Se

roit-ce pour ſatisfaire à la juſtice divine,

comme ils le pretendent ? Mais outre que

cela n'eſt plus à faire, parce que Jeſus

Chriſt y a ſatisfait parfaitement , je dis

que ce n'eſt pas ſatisfaire à ce que dit

l'Apoſtre : car ſatisfaire à la juſtice de

, Dieu, c'eſt le bien de la juſtice dc Dieu,

& non le bien du fidele. . Car vous don

nez & ne recevez pas. Or ici l'Apoſtre ne

parle pas du bien de la juſtice de Dieu,

mais du bien du fidele, & du profit qu'il

reçoit de toutes les afflictions. Et certes

puis que la juſtice de Dieu eſt ſatisfaite

par le ſacrifice de Jeſus-Chriſt, tellement

qu'il n'a plus ſouvenance de nos pechez,

& que ces peines ne peuvent apporter au

cun profit au fidele, n'eſt-ce pas faire un

Dieu cruel , qui ſe plaiſe à tourmenter

ſes enfans ? -

V. De plus ce point nous apprend no

ſtre devoir envers Dieu, envers nos pro

chains, & envers nous-meſmes.

- - - T, En
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I. Envers Dieu , pour nous humilier

ſous ſa main puiſſante, qui conduit & ad

dreſſe toutes choſes, & qui convertit les

maux en biens; pour l'aimer , puis qu'il

ne veut employer ſa toute-puiſſance , qui

pourroit nous accabler, qu'à nous faire du

bien, & que ſa providence veille inceſ- .

ſamment, pour nous acheminer à la vie

éternelle. .
-

II. Envers le prochain, pour l'aimer

autant qu'il nous ſera poſſible, & rappor

ter toutes choſes à ſon bien : car nuirons

nous , & ſerons-nous en achopement à

ceux à qui Dieu veut que toutes choſes

ſoient des aides à ſalut? Certainement il

nous faut cooperer avec Dieu, & leur ai

der en bien directement, parvolonté, &

par amour, & non par accident contre

noſtre deſſein, comme les mechans.

III. Envers nous-meſmes , pour bien

juger de noſtre condition en nos adverſi

tez, pour nous réjoüir & nous conſoler

en elles, en conſiderant qu'elles nous ai

dent en bien. Mais noſtre mal eſt que

nous ne levons point le maſque à nos ad

verſitez. Nous ne conſiderons que leur

face hideuſe, à ſçavoir , ce qu'elles ſont

de leur nature , & non ce qu'elles nous

ſont par la grace. Nous ne les regardons

qu'avec les yeux de la chair : car ſi nous

- - les
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les conſiderions des yeux de la foy, nous

verrions ſous elles la face aimable de no

ſtre Dieu, qui ſous l'amertume du calice

d'affliction, nous preſente les douceurs de

ſes délices; nous verrions Jeſus-Chriſten

courageant le fidele, & luy tenant ce lan

gage : Tu as l'honneur, ô Fidele, d'eſtre

un de mes membres , ne veux-tu point

† à ma croix ? ne veux-tu point

ouffrir & mourir avec moy , pour puis

après auſſieſtreglorifié,& regner avec moy?

Tu es mon enfant, reçoi ma correction ;

car ſi je ne t'aimois , je te laiſſerois à l'a-

bandon, & n'étant point jugé ni enſeigné

de moy, tu perirois avec le monde. Cou

rage, car je ſuis avec toy. Je te tiens par

la main droite, afin que rien ne te ſepare

de mon amour. Je change la nature de

tes maux, & en fais ſourdre ton bien éter

nel & ta gloire , afin que par moy tu

ſois plus que vainqueur en toutes choſes,

& qu'ayant vaincu, tu ſois aſſis avec moy

en mon throne, ainſi que moy auſſi ai vaincu

& ſuis aſſis avec mon Pere en ſon throne.A-

poc. 3.2 I. ·

Or voulez-vous bienjuger devos maux ?

Regardez les en la croix de Jeſus-Chriſt :

ear y portant nos langueurs & nos dou

leurs, il leur a oſté leur venin , leur ai

guillon, leur malédiction. Pour nous, rien :
IlC
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ne nous peut pº eſtre que bénédiction,

& Jeſus Chriſt ayant porté l'ire de Dieu

en la croix, rien ne nous peut arriver com

me un effet de ſon ire, & ainſi vous ver

rez en la croix de Jeſus-Chriſt vos afflic

tions changées en bénédictions, & en ef

fets & témoignages d'amour. Auſſi en

cette croix de Chriſt, vous trouverez qu'el

les ſont voſtre gloire, & que par elles vous

eſtes rendus conformes à l'image de Jeſus

Chriſt crucifié , pour eſtre auſſi rendus

conformes à l'image de Jeſus-Chriſt glo
rifié. $ -

VI. De plus cette doctrine doit remplir

le fidele de toute aſſeurance, pour dire avec

· le Pſalmiſte, Pſ. 27. L'Eternel et ma lumié

· re & ma délivrance, de qui aurai-je peur ?

L'Eternel eſt la force de ma vie, de qui au

rai-je frayeur ? Quand tout un camp ſe cam

peroit contre moy, mon cœur ne craidroitpoint.

Car certes que craindrons-nous , puis que

tout nous tourne en bien ? & ſi Dieu eſt

pour nous, qui ſera contre nous ? Satan

& le monde machinent contre vous, mais

leurs machinations & leurs complots doi

vent eſtre adreſſez par le Seigneur. Re

preſentez-vous que quelcun vous voulu

empoiſonner, mais qu'il ne le puſt ſans

communiquer ſon deſſein à voſtre pere,

à voſtre mere, & à vos plus intimes amis,
-

&
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& quc le poiſon paſſaſt par leurs mains,

pour en diſpoſer à leur volonté. Vous n'en

ſeriez point en peine, & le deſſein de vo

ſtre ennemi ne vous travailleroit point.

Car vous diriez, ou mes amis rejetteront

ſon poiſon , & repouſſeront ſon deſſein,

ou s'ils me le donnent, ils l'accompagne

ront d'un contrepoiſon ſalutaire, ou ils chan

geront ſon poiſon en quelque drogue ex

cellente, qui me ſervira d'une bonne mé

decine. Nous pouvons faire la meſme con

cluſion pour nous, contre Satan& le mon

de, ils machinent contre vous , ils vous

préparent des dards empoiſonnez ,
mais

leurs deſſeins ſont connus à voſtre Pere ce

leſte. Ils ne peuvent rien comploter ſans

ſa permiſſion, leurs dards & leurs poiſons

doivent paſſer par ſes mains, pour eſtre

addreſſez ſelon la volonté Or puis que

vous avez ſon amour, qu'il ne vous

épargné ſon propre Fils, concluez

# pas

qu'il

fruſtrera les deſſèins de Satan & du mon

de. Il eſt voſtre bouclier contre leurs dards.

Il a des antidotes contre leurs poiſons, &

x eſt ſi excellent ouvrier, qu'il les peut chan

ger en remedes ſalutaires , & en aides à

ſalut. 11 , '

| Voyez-vous vos ennemis diſpoſezàvous

perſécuter ? Aſſeurez-vous en l'Eternel,

& dites à part vous : Ces choſes ne
nouS *

tOlll'-
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tourneront-elles pas en bien ? Leurs deſ

ſeins donc ſeront renverſez, & toutes leurs

eſperances fruſtrées : car ce grand ouvrier

qui veille pour nous, convertira en bien

& en ſalut à ſon Egliſe, leurs aſſauts les

plus furieux ; car ſa parolè eſt certaine,&

ſa promeſſe plus ferme que les cieux'& la
terre. Ainſi s'écrioit aux ennemis de

l'Egliſe jadis Eſaïe 8. Vous peuples, pre

- nez conſeil, & il ſera diſſipé, dites la pa

- role , &2° elle n'aurad# d'effet, Car le

Dieu fort eſt avec nous. Carvoici ce que Dieu

a dit à ſon Egliſe Eſaïe 54. Voici on ne

faudra point de comploter contre toy, mais ce

ne ſera pas de par moy. Quiconque complotera

contre toy, tombera pour l'amour de toy. Nul

les armes forgées cortre toy ne viendront à

bien , & tu rendras convaincuë toute langue,

qui ſe ſera élevée contre toy en jugement. C'eſt

là l'héritage des ſerviteurs de l'Eternel, &-

leur justice eſt de par moy, dit l'Eternel.

· VII. Vous toutes perſonnes affligées,

venez puiſer de ce texte voſtre conſola

tion : vous qui eſtes tombez en diſette, ou

que Dieu a toujours affligez de pauvreté:

vous qui eſtes affligez de maladies, ou

chargez de langueurs : vous qui eſtes bla

mez, & dont on bleſſe à tort la reputa

tion : vous qui eſtes haïs & perſécutez par |

". vos ennemis, dites : cette pauvreté, ces

- - HI3P•
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maladies, ces langueurs, ces calomnies,

ces perſécutions, & ces travaux nous ai

. deront en bien, par la vertu & par la mi

ſéricorde de noſtre Dieu.

VIII. Mais pourjoüir de la conſolation,

ſouvenez-vous que la condition eſt que

vous aimiez Dieu. Or pour l'aimer dé

poüillez-vous de l'amour du monde & de

vous-meſme. N'aimez point le monde, ni les

choſes qui ſont aumonde : ſi quelcun aime le mon-*

de, l'amour du Pere n'e#point en luy. 1.Jean.

2.15. Voſtreameeſt ſpirituelle, vous eſtes

enfans de Dieu, reſſuſcitez avec Jeſus

Chriſt, aſſis avec luy és lieux celeſtes, que

voſtre amour, & voſtre converſation ſoit

de bourgeois des cieux.

Ecoutez ce que dit St.Jacques chap. 4.

verſ.4. aux mondains adulteres & adul

tereſſes, Ne ſçavez-vous pas que l'amitié du

monde est inimitié contre Dieu ? Qui voudra

donc eſtre ami du monde, il ſe rend ennemi

de Dieu. Mais, hélas ! combien paroiſt

hautement cet amour du monde corrom

pu parmi nous? & combien peu l'amour

de Dieu? Vous qui par vos uſures, & par
voſtre avarice raviſſez la ſubſtance de vos

prochains : vous que les ſouilleures & les

paillardiſes, rendent eſclaves des délices

du peché: vous qui eſtes ſans charité en

vers les pauvres : vous qui par vos haines

-- -- --
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& vos querelles vous entredéchirez : vous

qui témoignez contre vos propres Paſteurs

vos mauvaiſes volontez, parce que vous ne .

pouvez ſouffrir leurs reprehenſions & leurs

cenſures , qu'ils ſont contraints de vous

faire pour la décharge de leur conſcience,

& pour le ſalut de vos ames, çombien

eſtes-vous éloignez d'aimer Dieu, & d'at

tirer ſa grace, qui vous tourne les maux

,en bien ? Mais pleins de l'amour vicieux

de vous & du monde corrompu, vous at

tirez ſur vous l'ire & la vangeance de

Dieu, qui vous tournera les biens meſmes

en maux, ſi vous ne vous convertiſſez &

* amendez.

Prions le Seigneur qu'il mette ſon Eſ

prit en nous, qui nous regenerant, éleve

nos eſprits aux choſes celeſtes. Et parce

qu'après la régeneration , nous avons en

core la chair en nos membres, qui nous

courbe vers la terre, & qui, quand nous

élevons nos cœurs au Ciel, les fait retom

ber en terre comme des maſſes de plomb,

prions le qu'il mortifie de plus en plus en

nous cette chair avec ſes convoitiſes, afin

que nous donnions nos cœurs auSeigneur,

comme il s'eſt donné à nous ;& le Seigneur

que nous aimerons , après avoir changé

nos maux en biens en la vie preſente, en

fin nous introduira en une felicité, où il
9
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n'y aura plus de maux : le cri, le dueil,

& le travail n'y ſeront plus, toutes cescho

ſes ſeront paſſées. Mais Dieu ſera tout en

tous, & nous joüirons à pur & à plein

- d'un ardent amour envers luy, & d'une

parfaite ſainteré. Ainſi ſoit-il.

Tome a L sER
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